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je Noms apprenons avec plaisir que notre s e
Dr. Jwua RAT, de eotre ville, a t nomu par le
Prident, Receveur des deniers publics au Bureau
des Terres des Opeloudi en remplacement de Ir.
Eugne Wartelle, dcd. C'est une choix qui ma
gnralement bien accept.'

Nous serions curieux de savoir si le Jury de Pe-
lice Know-Nothing de notre Paroiuse tateraite
retirer cet emploi du Dr. Ray, comme il tui a reir
celui de Mdecin de Parohase, trois mois aprs l'a.
voirlu pour un an.

ENcoRI Li Du. B. DE LA C.-L'Organe Kaw.
Nothing de samedi dernier, contient un article
d'une colonne et demie, comme rponse de Dr. B.
aux quelques lignes que nous lui avions eonaserde
dane netre feuille du 11 courant.

Nous sommes vraiment pein de voir que -
pauvre homme soit fou, car assurment c'est an
chapp de Bictre, et nous jurons ici, que si eues
l'avions au, nous nous serions bien gard d'en dire
un mot. Cependant, au point o en saot les choesa,
il est vident qu'il s'est dit en lisant notre ptit
article : Si je ne suis pa docteur mal flatt, je sais
du moins chien bien trill 1" L-dessus, il a pardi
le peu de raison qui lui restait, et le voilkse battat
lesfancs pour enfanter du franais [et quel fran-
ais, hblas 1]. Aprs avoir jacul deux mots de

latin, le noble doctrur se pose en martyr et dit
U quen vrai mal appris, nous avums profit d'aus de
sefautes de franais, pour lui dire des injures et

iq~oer des cehsq malveitlantes, tot raeMM si
npo la ceouedsio." Allons donc, docteur 

s aMeine, c'est sipleqment pour entendre le ra-
aigede loiseau qu nous l'avons dnich.
LAe martyr du Courrier continue: " Il me coatest

la titres de franais et de docteur en mdecine,
gp*s m'avoir accabli du nom diadivid-." Allea,
leas, nous ne vous ontestons rien du tout; wuea

.ammes au contraire tout dispos vous aceerder
es infiit d'autres titres, pourvu qu e ce ae oit
pas s titre k l'estime de vos compatriotes. I B.

ietinue : " Quant ma qualit de docteur es mnd
deeis, que ce sans-ceur [le Courrier] met at
dete...... " allons donc I encore une feis, ea
eo9s l'aecorde, mais ne pleurez pas; allone !

UI mdecie, selon le docteur de la C, ea peut
as tre un individu. Voyez plutt, il dit: "Un

mdecia peut, comme toutn stre, faire des faste
d'ortogrUphe. &c., &c." Il aurait encore pteurnich
s'il avait t oblig d'crire du franais et de dire
qu' mdecin peut, comme tout autre individu, &c.,
Ac. Nous ce vreJon pas relever les fautes de
franais du docteur franais, nous autions trop 
faire ; mai nous voulons simplement faire voir cem-
ien il a en horretr le mot individu.
Ici M. de la C. patauge dans une digressia 

:perte de vue sor le nativisme assimil la matie-
aelit. Son langage est un labyrinthe d'oh il ne

peut sortirqu'avec peine, sans logique, uan raios..
sto*qurs patinaat dans son franais lui. Il vegu
de chez les Turcs chez les Ruses, il vole embrasse
la France, et avec dlire baise son empereur; il e
-sag et eau k la Havane en combattant les flils-
tier anti-Know.Nothings, et entend de l le bom-

r A enement de Sbastpo. "Ce sont le Franai,"
dit-il de sa voix saccade," ce sont les Franais qai

p ombattent pour le nativisme ..... ," et apris
gstescerapoodies, le fou ose dire: " e e Mi
pes fart i #politique, comme on le voit"

Si le doteur B. exerce la mdecine comme il
r te* de la politique, mou diron mss Malades:
-ie deesous I Ltpeur quant son nom et b ses
' 4pli• m, a n n'ea Ts e•• s cofe qum aire. Le
p- mii fer, nous le reaeonteronns peatet quand ar

m* am•rons bemaoi, le second a'est pe, qm aom -
*M ew, ensgistr au Greffe de nota Paroise, e*
I1 de*rait l'tre.

S Mais ho siease par, M. .n'st pas LNp
Aaas on dernier article. I nous menase de m
4die que ous se sammes pas glnsse. ae me-
i• sur m'Bst pas gaetil. Il dit quea aos meas e

e'g: rmes H rtu, et il prend tu air oii t te

*elatdss qu' blAier.

ide t doce termrwngia, te vowids Wf legwtes
ilya nM t vait daos uteal . la ..s

lee•vpes I -s
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Mr. k Dr. B. d i C.

MS vWm tiez conteaW de parler ea votre
aem, dae If lttraeiue veus avez publie dane le
a 23 du Patriei du Opdousu. persnne, je le
trois, 'aurait song relever les trangete qu'elle
contient et vous n'auriez pas k vous plaindre si
ambreart aejourd'hai, des observations un peu
rades, mais bien maite, que cette singulibre lettre
a provoques.

Libre voue. monsieur, d'approuverlt outrages
2 qu'ne secte, plus ravugle que age, jette k la face
e tout Euipedn qi confiant daset a Cooutitution

deI Etats-Uis, et venu lui demander l'hospitalit ;
lui apportant en change, son industrie, ses talents
et son sag au besoin. *

Libre vea, kranger, d'accepter l'ignominie
que quelques fanatiques gars, voudraient en vain
rpandre eur ses migrfs de toutes classes, qui ne
se sent expatri que comptant sur des promesses
secreu. Car lUnion Amricaine dit au monde :
I Venez k noue, vous qui tes opprims et qui ai-
mez la libert, ene et acceptez nos lois, elles
vet protgeront et vous serez nos enfants."

Maie on pur libre k vous, monsieur, d'accepter
ses dgradations au nom de vos compatriotes. So-
yez, tuet u'il vous plair, l'adulateur de ces fana.
tiqee qit 'eut, pour vous comme pour nous, que
hin et mpris; allez leur presserl main et faites
chrus avec eux contre nous, eela vous regarde,
bien que ce sit fort laid. Mais ne vous avisez plus
d'ininuer qe vous soyez l'organe de qui que ce
soit, quand il voru prendra de eer fantaisies-lk
Soches, Mr. le Docteur, que vos lettres ont soulev
I'improbation gnral et je ne crois pas me trom-
per en armant que fus les Franais qui les ont
l•e,* ont t aussi indignque peins: indigne,
de voir un des leurs e faire si peu digne de oa na-
tionalit ; peins, de voir un homme que son ntrs.
devrait obliger donnerl' exemplede la dignit et
du savoir vivre, s'exprimer comme vous l'avez fait
dans votre dernirepitre. Sens doute, un mdee
fragais, ldlus qu'un- utre, n'est oblig d'8tre un
Dmeeti d'rloquence, mnais if doit au moins
cennattre a langue et savoir s'en servir; puisque
la premire condition peur tre admis aux .udes
imdirahes de so pays, c'est d'avoir t Pcola et

d'yavoir profit.
UIa LacCTr DR vos DOx CEzrs-b'mrval .

L"EMEUTE DE LOUISTILLE.
Ns lecteur savent djk qu'il y a eu k Louisville,

mme 6meute eu * 4 M Amricans et 14 trangers,
y oempris une femme, ont perdu t t•e. On sit
ausai que e't & une tection que cette meute a
su lieu.

u pariaut de eette circonstance regrettable, le
Journal Dmocrate ducette ville dit:

* II n'y eut jamais de force pareille k - llc-
tion. Des inilliers d'lecteurs ont t dtourns
des pulls par des menaces directeou par des ob-
tacles lpriela qu'on oppos systmatiquementa leur approche la ville fut toute la jourane ai

pouvoir d'une populace armde, et que les basse
pauios de cette foule avaient t surzecites par
les appels incendiirs ds journaux et do chefs
du parti Anricain.

Les polle ne furent ouverte que lorsqu'on eut pris
toutes les mesures ncessire pour avoir le vote
des &aow-Nothings et pour empcher celui de
leIre adversires; personne ne fut admis k voter
avant d'avoir justifi de son orthodoxie amricaine,
'est--dire de son dvouement au parti excutif

ceux qui esyirent d'user de leur franchis lec-
torale fet bo brutalent butalt et rejets hors de
la feule, et ainai le scrutin fut ouill per toute
eepae de Iraudes et d'outrages dont le Kentucky
deva roupr jamais."

Lus RcOs.•u.-Noue avons appris ave pIhiir,
dit la GastUe des Attaka , que dans toute• les dif-
frentes parties de notrepreisse, les rcoltes sot
gi lemeat exeelleates, malgr la grande dehke-
rem preuv* dans le commencement de la sitn,
dpa4 e lquelle eNee taient grandement com-
premise. Piusierrde aou habitants voisina ont
commenc la cueillette du cotoa qui et d'une que-
lit remaeqmblei quoiqu'elle ait t an petretar-
de, la rcolte promet d'tre abondante. Nous au-
rons, cette ine, au appro~ iiobatnent counid-,
rable do di dont la qualit s laissera ries& d-
sirer.

jCInusss du 2Tuim .- sIfaille, 11 aoht.-
moadi4 dmoelte, a t lu gouverneur duTen-

smee, k une majorit de oO0 voix. Bix know-
neLigp et qutre dnmocrte e*nt t lue epr-
entes ms Cq gite. Les kaew-nothin ont une
veide maiorit la Chambre desReprenutant
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VWDU W [N, TOLE EUACBE ET BIiO FML•OKPTION.

Chaque manifietation oovelle du Know-Nothing.
ime, apporte de nouvelle preuves d l'intolrance
religieuse qui et, au fond, la bse de la eoaustitve
de et parti.

LAnrque la pletdormadu grand eonsel de la Ne.-
veilkOrleans parut, aeus a examinimes attentive
ment les divrfee diapositlons, et nou arrivAimes
cette enclusien, que la rdaction diffse de la sec-
tion relative aux catholiques, cachait mal l'uxelusion
dont ce derniers talent frai ; et, qu'au fond,
elle acceptait le principes d'exeduion inaerita eontre
les catholiques, dams la sction 8 de la eonvention de
Philadelpbie.

II nous souvient qua lesjournaux Know-Nothiu•g
nous acceurent de vouloir dnaturer le vritabl-
snn de la setion 9, dela platefrme de la Louisiane,
et d'essyer d' loigoer lar eatholiques d'un par-
ti qui leur faisait aecueiL

Nos adversaire et leurs orateurs depuis, empr-
nant l'importance de llier eux les atholiques
Louisiannais, ot puis toute leur rh6terique re
pousser nes onelusions Is m'avaient que de ca-
resee pour les catholique, cachant ainsi le pige
qui leur tait tendu, et qu dissimulait tant bien qu:
mal la rdaction hypocrite de la neuvime section
la platefome de la NouvelleOrlans.

Mais le temps 'est ehbyg de nou donner raison.
Nous avions bien que tst ao tard la retenue, obser
ve dans un but leeteral pur mos adversaires, ede-
rait la plae kh la vritable expression de leur ides,
es qu'un jour viendrait ob, dans un moment 'oubli
ou d'expension, ils rejetteraient au lin le mautaa
d'hypocrisie dont ils s'talet couverta.

Or, ce momert est arriv, et un de leurs journaux
le plus seTddite, le Oreset de la Nouvelle-Or-
1ans, s'est fait l'organ.de leurs vritables principes
:n publiant le rsolution qui sivent et sur lesquel
res nous applons r'attention du catholiques.

Lien m'est plus explicite que eea rsolutions. Elle
sont an mime temps la rftiMtion premptoire et
ans r6plique de ajolerli qu'ls adressent aux ea
tholiques tout an les ettant hors la socit politi
que de Itats-Uni, et la prouve premptoire que
neus avions bien jug6 du sus de la plateforme de la
Louiaiae, sean qu on avait essyd de cacher sous
une rdaction plai*e de rtiences.

Il eut bien vident que les Inow-Nothlng des pu-
rssi de Claiborna BoMier, Bienville et Winn, n-
peuvent aeepter simultanment la plateforme de
Philadelphie et celle de la Nouvell-Orlans qu'h a

qcodition d'uae empltI identit de principes en-
te'Umee. 8 rln procrivait le catholicisme et que
l'antre le maintint, nos adversaires n le assimile-
reant pua ainsi qu'is le fo& 'ost pares que l'une
et lIatre soat an opposition ave le atholitismi-
qu'ellesr treuvent une gale affection dana le ceur
de Kaow-Nothinga du nord de l'tat.

Rien n'est plus explicite *s sujet que la rsolu-
tions que som publions plos bas.

Nos adersaire lvent le asequt, et jusqu'en
Louisiane, au milieu de la population crole, il
portent hardiment le drapeau de l'intolirance reli-
giuse et de la preedription des catholiquesl

Voyes leur aadae! Ils vont jusqu'h railler les
dmocrates qui ont pia Aditer trouver le sens de
ea nue-avie setion 4* la plateforme de la Loui*ne,

onrs qu'il tait si Jlr pour eux.-• lclsioa due es
tholiques I
Il faut que le anatime soft bien ardent dans le

KIow-Nothingiame des paroime du Nord pour pous-
or ainsi us adeptes h lever le masque, ou qu'il as
roit bien fort peur hearter de fItnt ainsi la nom-
reuse population catholique de la Louisian

Ainl, de 'avea mime dmeKnew.Nothings il ya
id-etit4 abeolue aotre l deux plateformes.

Voici as que nu lieous dans le Crucen d'iar
matin:

OOKNVNTIOI AMERICAIUI.
conformmmnt h u e notice de convocation, le

dldgu de pard Amricain dams les paroises de
Claibor, Bosier, Bienvilke et Winn, s'asemblrent
n conveation dans la ville deMindeg, ain de nom-
- des enadidats au fonction de Sanatew et d'A-

.veat d District J. C. Blakmai a t appel au
useuil, et J. M. Thomson, nomm Uecrtaire.
Le juge Nelson J. cott, de Homer, a t choisi
iomme candidat aux foetions d'Avocat de District.

Lac relatioc arivante arve le considrant, ont
' prrseoes per M. Jaspr Blackburn, et adopt6e
'rnainmit :

Attenda que la principes du parti Amricain, re-
peant er ler mrite intrinsque et absolu, et non
:ur des prjus leaux et de prdilectins section-
*ell, et que rezitance d eeparti, pour atre per-

us-etr doist 4tre fnde sur d bases larges et na-

En osquaeno Il st rsolu, que nousaronsld4ron
emme idatiqaue la grands principes qui aont la

Set la foer d note plateforme national et de
la pl it e t Etat, t que nous acceptons et
anetio••e• m eoruilement rPun et l'autre, sans nou

proccuper de la o~m ma de a rdaction particu-
Ir deh ehaeni, a que uous envisageons les

iems•a de noe adverairinsa r la rdaction de nos
pltefom"r oomma u a veu tacite que les grands
peiaelpe qut'les renfermant n peuvent 4tre com-
basrtu ouvertement ave epoir de succs.
R6iea, que nous apprauoons sincrement les

-nst-le fits par notre Coneil d'Etat tenu r
o-euar daas la tll, de la Nouvelle-Orlans.

Qu'e peanmt 3iea jo aux qui, jusquici, ont e--
y7 de pr6tler que le Know.Nothingme, mime

an LdTida4, n'tit pas proeripteurs ds catholi-

latwak U d ik on si- Quoique le gouvern-
aeat rema soiat ddenc par les dmagogues et

-os lesI at- -at ques, ctne absolu, obscuran-
airs, riret.,-noas n emaignons point de pro-

poer' aux rlaion ade Kow--Notii nS tl'exemple
ivant de vrai libdraliame, deone par le consuei

mnieipal de la ville de RLme :T 
La u plue de cotaervateur des nimues du Capi

:.ho tait devenua ransts par la mort rcente de
S. m1narquis Melchiorri. Quand il s'est agi de

Ali donaera s•eeMeasr,ost 'est trouv dans l'em-
•-ss quie voeii. D'un oa et les traditions et les
rlem*atn maniciparx voutaient que ce pote peu
diertiL du ia•to, mais honoble, t coua ih
u arehdeldeme, ranismnt ies deux qualits de ei-
,eIes r~ua et*de aebl. De l'autre cat, dans Ie
crps de tla obleese ieanine, oa ne trouvait pe--
--e•s qei eivit pauer le poste, o il faut une ap
u-kda des eonaauefhteetoutes speciales, et en
m Skpb A totle mOade reconnaisait que nulSl'oe--e-r pl•- dJlgoment que M. Canins,

cnbd.rt"s arecitae> dutinu, dent les hi-

;s-x '- e preiq tous piblies ses frCni,
at poer mimi dirase nres cit et vemis un plac-

=ar-•.Metqlm ;maL M. ii rm remplissait au
eMdi doux emaitisa dotai nous avons perl
plss iut. 4BOe lsx Koee dep- quarnte
ou isqceste eq|JMut-itrl est toi4oura resIt
?ri * , rTrplus il 'est point noble. Le
CYaSi muaoicipal a ifrbsmaatt tranch ces
;c*c di euHltg.es cran M. 2Caniia citoyen ro-
-~ta•-e Piaerivmat r 1 lirn ld'or du patrir-
- sls'" '-
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LA REVOLUTION AU MEXIQUi.
Nous l'avons dj dit, si la dictature de Santa-

Anna est menace dans le sud du Mexique, dans
le nord c'est l'existence mme de la rpublique
qui est en pril. C'est contre Son Altesse Sr-
nissime-donnoas ses titres au despote mexicain-
que la rvolution est dirige, mais elle se compli-
que, prs de la frontire, d'lments trangers qui
pourraient d'an instant l'autre en altrer le ca-
ractre et lui donner une porte que ne prvoient
peut-tre pas ses chef du moment. Nos mSeurs et
nos ides se sont filtres dans les provinces qui con-
finent aux Etats-Unis; nos concitoyens y ont pn-
tr, et par leur exemple, leurs eonseils, leur propa-
gande, ont profondment modifi l'esprit de la po-
pulation. La dernire invasion sous le gnral
Taylor a d'ailleurs laiss des traces profondes dans
le pays. Les Mexicains du nord comprennent qu'il
y auPtit pour eux plus de garantie d'ordre et de
stabilit, plus de protection, plus de bonheur, sous
le drapeau toil de l'Union que sous la bannire
anarchique de leur rpublique.

Aussi la rvolution fait-elle de rapides progrs
chez nos voisins. Les dernires nouvelles reues
par la voie du Rio Grande nous apprennent que les
insurgs, sous les ordres du gnral Vidauri, ont
battu les troupes du gouvernement, commandees
par les gnraux Cruz et Gaitian. Le combat a eu
lieu i Saltillo le 22 et le 23 juille& Nous ne savons
pas le nombre de tioupes engages des deux parts.
Les insurgs ont ouvert le feu le 22 h-it heures
et demie du matin entre la Plaza o tait r#uni
l'ennemi. L'action a dur toute la journe et toute
la nuitainsi que toute la ratine du 23. Toute la
division ennemie a t mis en fuite. Les rebel-
les se sent empars de deux pices d'artillerie et
poursuivent les fuyards dans l'espoir de leur enle-
ver $60,000 que les gnraux de Santa-Anna em-
portaient dans leur retraite.

Cet engagement est le plus sanglant qui ait eu
lieu depuis le commencement des hostilits. Les
insurgs ont perdu en morts et en blesss, environ
cent hommes. Le gnral Vidauri, dans une pro-
clamation qu'il adresse de Saltillo, 24juillet, ses
compagnons d'armes, leur rappelle avec orgueil les
victoires qu'ils ont remportes, parle de la facilit
avec laquelle ils se sont rendus matres des villes
fortiies de Monterey et de Saltillo que dfen-
daient de fortes garnisons- la fleur de l'arme
mexicaine. Il leur dit que leDieudesarmess'est
prononc pour eux et qu'ils n'ont qu' persvrer
dans la tche glorieuse qu'ils ont entreprise pour
conqurir toutes leurs anciennes liberts suppri-
mes parle dictateur.

Il rgne un trs grand enthousiasme parmi les
librateurs, comme s'intitulent les insurgs, et ilsaont pleins de confiance dans l'issu e de la lutte. Ils
n'admettent pas qu'ils puissent avoir le dessous et
agissent en effet avec une vigueur et un easemble
qui doit leur assurer la victoire. Leurs premiers
succs lIr ont d'ailleurs valu de nombreuses adh-
sions, et chaque avantage ramport sur l'ennemi'
ils verront accousir sous leur tendard de nouvelles
phalanges.

Garza, Capestran et Tayas se trouvaient la tte
de mille douze cents hommes, dans le voisinage
de Matamoros, maison ne pensait pas que cette
ville ft attaque avant la fin d'aot ou le commen-
cement de septembre. Pour entreprendre quelque
chose de srieux contre Matamoros, il faut runir
toutes les divisions de l'arme insurge, et comme
de grandes distances les sparent, plusieurs se-
maines seront ncessaires pour excuter cette op-
ration. En attendant le gnral Woll qui com-
mande dans la ville, se fortihe et abat les bois et les
*cabnes dans le voisinage pour que l'ennemi ne
puisse se cacher dans les taillis ou les habitations,
et qu'il soit forc de marcher dcouvert contre la
place.-.dbeile.

Un corps embaumf dans la glace.- On lit dan le
Journal de Ge•ve :

" Quelques-uns ae nos lecteurs se rapellent
peut-tre que le guide le plus renommde ChisDu-
nix, ce Jacques Balmat, qui te premier escalada le
Mont Blant avec de Saussure [1786], avait disparu
il y a vingt-un ans, c'est--dire en 1834. On con-
jecturait, non sans raison, qu'il s'tait mis ia re-
cherche d'une mine d'or qu'il prtendait exister
quelque part dans le massif du Mont Blanc, mais
dont il cachait soigneusement la situation, et qu'il
avait pri dans l'une de ses excursions solitaires.
Cette hypothse vientd'tre confirme de la faon
la plus inattendue. En effet, depuis quelques jours,
on remarquait une partie opaque dans la glace qui
forme la vote de la source de l'Aveyron, et ce
phnomne avait dj attir l'attention de plusieurs
guides; caron sait que ces glaces sont d'une lim-
pidit parfaite. Tout-h-coup eut lieu, vendredi
dernier, la dbcle annuelle de ces blocs, et l'on
vit apparatre au jour, un corps d'homme dont la
partie suprieure tait encore engage dans les
glaces. Une foule d'habitants s'y transporta im-
mdiatement, munie de pioches, et en quelques
minutesondgagea le corps d'un vieillard dans un
tat parfait de conservation; seulement, le crne
tait fractur et le bras droit cass en deux en-
droits. Ses habits et sa chaussure taient gale-
ment intacts. A peine la figure eut-elle t place
en pleine lumire, qu'il s'leva, parmi les hommes
et les femnes d'un certain gge, un cri d'tonnement,
car tous venaient de reconnatre ce Jacques Bal-
mat, dit Mont Blanc, dont la fin mystrieuse reve-
nait souvent dans les conversations de guides, et que
le glacier qui l'avait si misrablement englouti
venait enfin le rendre au jour. Le corps fut imm-
diatement transport Chamounix, ou il a d re-
cevoir les derniers honneurs."

Most Da M. SAMUEL J. PrTas-.-La Nouvelle-
Orlans vient de perdre un de ses citoyens les plus
distiagus. M. Samuel J. Peters est mort samedi
dernier, l'Age de 54 ans. Arriv jeune h la Nou-
vellf-Oraniis, il renqait tout de sute parmi nous
une poiitien minente et travailla avec ardeur au
di\, :or ment de la prosprit de notre ville.
Actif i; '-itreprenant, il menait de front lesaffaires
pnit:irtq et les siennes. La fortune couronna ses
efforts. mais de cruelles preuves l'atteignirent an
moment o il allait jouir d'un repos mrit. La
perte de deux de ses filles avait profoadment bran-
l cette me fortement trempe, et bien que M.
Peters eut conserv extrieurement toutes les ap-
parencMe l'nergie, nanmoins la lutte intrieure
'avait bris. Un anvrisme du cour se dclar et
es'et cette maladie qu'il a succomb avant-hier.

[4h11a.]

La VRAt LAGAGoE EVANGBLIQTUE.- Nous tren-
vons dans un sermon promne" rcemment par le
rvread docteur Bellows, de New.York, le pas-
sage suivant qui mriterait d'•tre grav en lettre
d'or en ces jour de fanatisme et d'hypocrisie :

" Pour ma part, je le dis solennellement, j'en suis
venu h regarder avec soupon la pit de ceux qui
n'aim e le aisir sous aucune forme. Je ne saurais
mefier l'homme qui ne rit jamais: qui est tou-
jours srieux; qui n'a point d'imue visible, peur ces
sources aaturelles d'amusemen t t de gaiet, qui
sourdent, pour ainsi dire, au fend de Pl'me hu-
maine. Jueaisue la nature prend sa revanche de
cette violence qu'on lui fait. Je m'attends toujours
voir des vices secrets, des mauvaises actions ou

des crimes horribles sortir de ces profondeurs o
manquent l'air et l'espace. Aussi, est-ce pour moi
une vritable satisfaction morale, de voir les plfi-
airs innocenta et les amusements populaires rsiMer
au bigotisme tligieux qui affecte si mal popos
de les chdamner. Tout vaut mieux que ette vie
sociale smbre, morte, misrable, en peie l'en-
nui et aux surexcitations morbides, qui. i*ite d'un
puritanisme non mitig, et qui doape~si e ton.

urs •pour regain une licence sanstdiaet d'idmes
falise.. .

00P U' opticien de Londe vient d'introd
eas la construction des loni eiWe a

tionaemeat d'noe grande Miporetae l
rdmltat sembleat I peie nw •Mo l Yen
de son systme, dit le it l-
nette, pouvant ae pqe uilet
un poqvoir qu' une dis-
tance de qeae m peut faeilement
distl ar la ttte et si, h cette
isane lunette, on Me astroaomique,
Spe fasiletmet iil li satellites de Jupi-

ter,.Pmeade Sa ll principales toiles
SCette est appelea rendre dq

grande ervices d terreasi bies qu'h
la se recommander
pr 1g'il tait difcile de

de lobjectif asec le
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EUROPE.
(Dpches tlgraphiques de l'Abtille.)

LA CRIMEE.-PREPARATIFS DE L'ASSAUT.-
BRUITS DE LA LEVEE DU SlGE.-ANCLU-
TERRE.--ESPGNE.

Halifax, 15 aot.- L'America est entr
dans ce port aujourd'hui quatre heures et
demie de l'aprs-midi. Voici un sommaire
des nouvtlles qu'il apporte :

Les dernires nouvelles de la Crime an-
noncent que tous les prparatifs pour une ac-
tion gnrale taient termins, et qu'une
grande bataille devait avoir lieu dans ouinze
jours.

Les Russes ont russi creuser des trous
pour leurs francs-tireurs, en face de la ligne
des sapeurs franais

On poussait avec une grande activit les
prparatifs d'une expdition dent le but tait
encore secret. On croit qu'il s'agit de forcer
l'entre du port. La flotte tait runie dans
la baie de Kamiesch.

Le bruit courait Paris que le gouverne-
ment franais avait reu l'avis officiel de la
reprise du bombardement du Malakoff et du
Redan

Le vice-roi d'Egypte ngociait pour obte-
nir un corps de Bdouins qui consentit aller
en Crime.

Une dpche tlgraphique reue Lon-
dres, le samedi midi, immdiatement avant
le dpart de l'America, annonait que le
sige devait tre lev.

La reine d'Angleterre a demand au par-
lement de nouveaux subsides pour la guerre,
et le chancelier a propos d'mettre sept
millions de livres sterling en billets de l'E-
chiquier.

Lord Palmerston, en rponse une ~ter-
pellation qui lui avait t adresse au sujet
de l'enrlement aux Etats-Unis de soldats
pour l'arme anglaise de Crime, a dclar
que pour prvenir toute difficult avec le
gouvernement amricain, l'Angleterre avait
envoy en Amrique l'ordre de suspendre le
recrutement.

Le bruit s'est rpandu en Europe que l'Es-
pagne devait envoyer un contingent de trou-
pes en Crime, mais qu'elle demanderait en
retour des puissances occidentales des garan-
ties pour la dfense de son territoire et le
maintien de sa domination Cuba.

2LECTIONS.-Les Know-Nothings, soi-di-
sant amricains ont t battus honteusement
dans les lections de l'Alabama et du Texas.

Us fait qu'il est bon de consigner sur lequel
ious appelons l'attention de nos lecteurs est
*elui-ci :

Dans quatre de ces Itats, le Tennessee, la
Caroline du Nord, le Texas et l'Alabama, le
ticket anti-know-nothing remporte la victoire,
et null,*ar la paix pqblique n'est trouble,
nulle part le sang des citoyens ne rougit les
rues, nulle part les lammes ne dvorent des
blocs entiers de maisons.

Dans un seul Etat, le Kentucky, le parti
amricain triomphe et le sang coule, des mai-
sons sont incendies, des citoyens sont massa-
crs, et des femmes sont la proie des meu-
tiers... Malheur, malheur donc tout Etat,
ou le parti amricain triomphera.

MORT D'UN ELPHANT.-On lit dans le
Morning Sun de Londres :

" Le grand lphant, g de 120 ans, qui
avait appartenu nagure M. Wombwell, ne
pouvant se remuer par suite d'un mal au
pied, le propritaire actuel a donn l'ordre
de le dtruire de la manire la plus douce
possible. En consquenee, M. E. Price,
chirurgien vtrinaire, et M. Flowit, phar-
macien de Birmingham, ont procd, ven-
dredi dernier, l'accomplissement de son
dsir. En dix minutes, au moyen de l'ap-
plication du chloroforme, l'animal devint
compltement insensible. ' Pais l'acide prus-
aique fut administr, mass sans effet, ainsi
au* dux fortes doses de atrychine qui ne
produisirent aucune sensation douloureuse
DerceDtible,

" Comme oes essais ne russissaient ps,
on continua d'appliquer le chloroforme, dans
l'espoir que l'animal pourrait y succomber.
Mais, aprs trois heures de l'emploi de ce
procd, on ne remarqua rien de chang dans
la respiration. On cessa l'opration, et on
une heure et demie tous les effets en avaient
disparu. Il ne restait plus pour moyen de
destruction que le couteau et les balles.
Aprs avoir chloroformis de nouveau l'ani-
mal,. on essaya ce dernier procd et on lsa
une branche de l'artre carotide, d'o il jaillit
du sang en assez grande quantit. On largit
ensuite l'ouverture avec le couteau, et l'ar-
tre fut tranche. En peu de minutes, le
colossal animal cess de vivre. Il mourut
sans convulsion et ans manifester la moindre
souffrance."

EUROPE.
Nous compltons aujourd'hui notre bulle-

tin europea :
Use dpeche du gnral Gortchloff conu-

firme la nouvelle de la •ort de l'amiral
Nachimof. Une autre 4 :dBphe date de
Vienne 26 juillet, e celle du gnral
Todleben, le saantingnieur qui a organis
et si admiraNement dirig, depnis le eom-
mencemmnt du sige, la dfense de Sbas-
topol .>
>Le orrespodant du Timu de Londres

Sd'une attaque ianulta~e par terre et
par qer qui serait en prparation contre S-
bstopol. Cent vaisseaux ayant bord 40,-
00 hommes de troupes tenteraient de forcer
l'entre du port, pendant qu'un assaut gn-
ral serait livr par l'arme de terre.

A Sbastopol, les lgions ennemies se tou-
chent. OaQii - ^

"ApL ies vive canonnade, les BRues
ont fait, ves minuit, une sortie sur la gauche
du petit Bedan. Cojine nous sommes main-
tenast sur eux, il ne leur a pas fallu une
minute pour arrier nos gabionnades. Ile
ont t vigoureusement reus et repousses,
laissat quelques blesss et huit morts. "

Le Mornig Chronicle publie une lettre
crite par un officier suprieur, dans laquelle
se trouve la phrase suivante: "Nous som-
mes pes & nez avec les Russes. Nous tou-
chons la tour Malaf avec le bout de no.
earabines. Un de co ltias nous materons
dedans."

1.'aLLsuaIO aLO-rYair.ada--Un An.
glais tait, l'un de oeas jors derier au caf
d/ pont Saint Michel, lorque, une table
voiin de slleU qu'il ocupait, vinreat as

leker dea moldat i d'ia terie et n ea
Sbiwr. ~T(i les pure wtartsat dmaB

i'tablissement ne tarderont pau remarquer
que l'tranger, en regardant les militaires,
exprimait par ses jestes et le jeu de sa physio-
nomie la plus grande satisfaction. Puis on
le vit fort attentionn consulter un petit
dictionnaire de poche et a crire avec un cray-
on sur un papier qu'il tira de son portefeuille.
-Tout coup il se leva, paya sa consom-
matien, s'approcha des soldats, remit au cara-
binier un papier soigneusement pli et s-
loigna rapidement. Ayant dvelopp ce pa-
pier, le cavalier reconnut qu'il contenait tne
pice de 20 fr. et ces mots: Engl. nd and
France, bas Russe (Angleterre et France,
bas les Russes.

CoRRiePT[ON JUDICIAIRE.- Une corres-
pondance adresse de Bucharest au Consti-
tutionnel, trace un triste tableau de la cor-
ruption des mours dans les Principeauts
danubiennes. Nous lui empruntens les pas
sages suivants:

' Dernirement, an boyard eut un procs
de grande importance. Il fit march, dans
l taibunal mme, avec un des juges qui tait
un de ses amis. Celui-ci eut la delicatesse
de se conte'nter de 300 ducats. Les parents
de la partie litigeante vantrent ensuite, en
socit, et avec la plus grande navet, " la
magnanimit du juge, qui, par amiti, s'tait
born recevoir la minime somme de 300
ducats, tandis que la partie adverse lui en
avait offert 1,000." Relativement, en effet,
cela pouvait passer en ce pays pour une bon-
ne action.

" Le prince G.... eut an procs pour un
hritage. Pour parvenir obtenir un arrt
avorable sa cause, il eut dpenser, dans
outes les instances, la somme de 21,000 du-
cats en frais de corruption. Dans cette cause
clbre, M. B.... toucha 2,500 ducats. Un
rre de ce mme.M. B..... a, depuis vingt

ans, un procs pendant, touchant la possession
d'une des plus grandes proprits territoriales
de la principaut. Le revenu de cette im-
mense terre a t littralement dvor par
es juges pendant tout ce long laps de temps.

" On pourrait citer mille autres exemples
de cette monstrueuse vnalit, car ce flau ne
pse as moins sur le pauvre que sur le riche.

" De pareils faits sont loin de faire scan-
dale ici. C'est chose journaliie et accepte,
sinon acceptable.

" Lors mme qu'un procs est gagn, il
s'agit encore de l'excution rigoureuse de la
sentence. Ici, nous entrons dans une nou-
velle sphre d'abus inous. L'excution des
sentences judiciaires est un ressort de la po-
ice. L'aga (prfet de police) affermait, an-
rieurement, les bnfiees de l'excution,
ou piutt de la non-excution, des com-
missaires, raison de 2,000 ducats par an."

DYMr. Philip H. Morgan, a t lu, le 15 co--
rnt, Juge de la Deuxime Cour de District de
a Nouvelle-Orlans, en remplacement de Mr. Lea,
lu la Cour Suprnle.

DiJcdie-En cette ParoiC, 1 21 courant, MILIANFArss, pouse de ELsAe AsnDues.

Candidats. * '
M Noue soma e requis de publier le leket

suivant :-

TICKET DEi00rATIQU DE L'ETAT.
Pour Gouernur, r f

ROBERT C. WICKLIFFE, W'OumPT F•ruXA.
Per Lieuf ni--Gouermvrw,

C. H. MOUTON, Dn LAIATmi .
Pour Seeritair d'Ett,

ANDREW & HERkON, D'Enr BATos lwes.
Peur Auditeur,

8AMUIL F. MARKS, n'Ousur ImIeuiu .
Pour TWiorinr,

CHARLES ]. GRENEAUX, Du NATcaITOE5. J

Pour Avocat-Garel,
EI WARREN MOISE, Du PLAQUnniM.

Peur Suruitendant 4e Cgdution PuUique,
SAMUEL BARD, DU CAEEOLL.

Por le Congr•.-4nu. Distridt, c
JOHN M. SANDIDGE, vu Bouss. P

1i Aot, 18E5.

t Noua sommes autorise i annoncer que Mr.FunAor RICHARD ut candidat anti-Know-Nothing
k la place de Shrif de cette paroisse, illection de

Novembre prochain.
SES NOMBREUX AMIS. u

25 Aot 1855. 

MM. Sandoz 4- Meynier,-Veuilles au- P
noneer que L. VEILLANT ClACHnR fil1 *0t
sandidat Anti-Know-Nothing pour la pla
de Shrif de cette paroise, i l'41tien de
Novembre prochain.

NOMBRB D'AMIi.
80 Juin, 1855.

Ir Nou sommes iltort"lde anone.r Mr. WI.-
LIXIAM Ml Om comme candidat pour sl plae d'Avocatde Dtrict pour le Slme District Jadisiaire deo t J
a•t, '6lection de Novembre 518.

Opeluues, 19 Mai 185. a

SNoas sommes autorisd anseeaer que M.
"Prit MO1IoLL, est candidat k la place d'Ares -seur, qu'il occupe maintenant, et que comme tel

il croit devoir dclarer qu'il est oppoe? la secek
Kaow Nothing. Il se reconmande es amis et Iaux votans en gnral. [21 avril. c

(Extrait de Abille.)

Nll..ORLEJN&.-REVUE DE LA SEMALdLy.
Vendredi soir. 17 Aot.

I1 n'y a pas eu d'animation sur le march, mais
les prix de la plupart des principaux articles se sont
maintenum, lapproviibnnement ayant t trs fai-
ble.-La hause qui s'est dclare dans le frt a fait '
lgbrement flhir le coton. La farine 'est mieux
vendue que la semaine dernib.- I y a eu baisse
dans le mai et peu de ventes.-Lee provisions ont

, i iae dtente de pore et de graisse

C O .ON. miaa 4el'ouverture. Ventes
de seahedi, 1,000 bl rix. ferme. Lundi,
les acheteurs se tinrentk Pde#tet lur4m ctions
de ce jour.lk, y compris ceux des deux jooirui
vente, ont peine attint le chiffre de 1,000 bel e
des prix trs irrgulier, mais gnralement as

faveur des acheteurs. Les ventes d'hier n'ayant
pas excid 100 balles et celles d'aujourd'hui 600,
ce qui porte les oprations de la semaine k 3,300
balles aux prix que nous publions plus bu. Il a
t reu ctte semaine, 1,595 balles de la nouvelle
rcolte, ce qui fait 1,733 balles jusqu'k e* jour.

CAsaicrArion D LivaroazL.

Luuieirlse at Miuasips.
Inf6rier, a I Fair, - -
Ordinaire, i 9 Fully fir, --

ood ord. -- Good fair, ---
Middling, • lo 1 Good ne, --
GoodMid. X i i Middklngfair, --

SUCRE.- Haume par suite du peu d'arrive-,a
et du peu d'espoir d'approviionnement. L•, op
rations se sontdleves 00 boneaote, dont la pln

raude partie u rix six uant: inftrsiu i ordi.
maire,--..-et a fur tly fair, 7 a Te; prime et
sekhx, 71 a - et i clarifti et nm , -a -e,

MELASSE.-Nos remarques au sujet du sucre
s'appliquent galement la melasse qui est monte
21 a 30 cts l'ordinaire prime recuite en baril et

33 ets le gallon en demi-baril. Vente : 350 barils.
FARINE.- La demande a absorb les derniers

arrivages et quelque peu rduit ceux de la semaine
dernire. Prix plus fermes dans les dernires tran-
sactions. Ventes: environ 10,000 barils, la plus
grande partie $7 25 a $7 50 la superfine de St.
Leuis. 87 50 a 7 75 la fantaisie et $8 50 a 8 75 le
baril d'extra.

MAIS.-March lourd; baisse. Ventes: 15.000
saes, la plus grande partie h 60 a 65 et l'infrieurea. bonne qualit et 68 a 70 ets le boisseau de jaune
et prime. Le jaune et blanc prime ont rapport
dernirement 75 a 80 cts.

AVOINE ET SON.- Baisse dans l'avoine.
Ventes : 6,000 7,000 sacs, 40 a 48 ets l'ordinaire
nonvelle prime et 50 a 52 ets le boisseau de lan-

nedernire.-Le son s'est vendu gnralemeat 
75 a 80 cts les 100 livres. Ventes: 5.000 sacs.

PORC.-Meilleure demande et hausse. Vente :
2,000 barila de mess, $18 le mess non inspect *t
marqu et $17 50 le baril de M. O.

B(UF.- Nous cotons encore le beufk $17 a
$17 50 le mess en baril et 89 a 89 50 le demi-baril.

BACON.-II s'est trait 300 boucauts, la plus
grande partie 8S ets les paules, 9} a 10 ets les
plats-cts [ribbed], 10 a 10 les plats-cts dsos-
ss et 12 a 131 cts les jambons passs au sucre.

GRAISSE.-Bonne demande pour l'exportation
et hausse de le par livre. Les oprations com-
prennent 2,500 barils ettierons. Le prime a rap.
port 11 cts au commencement de la semaine, maie
12 cts dernirement.

TOILE D'EMBALLASE.- La toile du Ken-
tucky s'est peu vendue tO) a 17j cte et celle de
l'Inde A 14t a 141 cts.

CORDE D'EMBALLAGE.- Il 'eatiraiti en-
viron 800 rouleaax 71 a 8 cts.

WHISKEY.-Faible demande. Quelques lote
34J a 35 cts le rectifi, 36 a 37 cts l'extra et 37
cts le gallon d'ordinaire.

CAFE.-Rio trs calme, mais les prix se sont.
maintenus cause de la grande diminution du latck.
Ventes: 3,000 sacs, 9t a 10 ets l'ordinaire, Jt a
10 le fair goodfairetll cts la livre de prime.

RIZ.-Le steek de riz de la Caroline a beaucoup
diminu. Les prix ont vari de 7 a 7J ci.

Loge H.'. C.e. No. 19,
M. .A.. L. 4- A..U NE tenue rgulire de cette R.-. Loge

sera tenue le Lundi, 27 Aot courant,
4 heures de l'aprs-midi.

Les frres trangers sont invits d'assster
la sance.

Pour affaires importantes.
Par mandement du V.-. M.'.

P. LEONCE HEBRARD,
Secrtaire.

Opelousas, 25 Aot, 1855.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT De L LO LISIANE.

Marshall & Jams, COUR DE DISTRIOT,
vT. Par.iue St. Landry.

Mark W. Harwell dajb) No. 7269.E N vertu d'un writ de fi. f. lanc par la
Cour de District, dans et pour la Pa.roise St. Landry, et moi adres dans l'iahie ci-

dessus intitule, j'exposerai en vente publique, per
du comptant, la Maison de Cour de cotte Paroie,
le Samedi, 6me jour d'Octobre prochain, 1856, com-
menant 11 heuredu matin, et continuant de jour
en jour, s'il ut ncnsair, tous les droite, titre, in-
trts et prtentions de Mark W. Harwell al.,
i la proprit si-dessous derite, satie pour ati-faire le dit writ, savoir:

Deux cent seixante acren de Trre, born an Nordpar une terre de E. B. Sott, au Sud par A. BoutW,
SI'std par M propre terre, et & rOuM par Made-

moiselle Denie Bourque, Bellevue.
J. B. DAVID, Shkif.

BureaM Sbhrif, St. Landry, 25 Ao4t, 18e5.

VENTE PAR LE SNERIF.
ETAT DE LA LOUTISIANE.

lames E. Nor & aL ) COUR D DISTRICT,
vs. Pwoiwe 8B. Landrs,Mark W. Harren als., Ne. 7Iit.

ELN tertu d'un writ de S. fi., lamn par

JV la Cour de District, "dm et pour laParo-• St. Iandry, et &to" s- ,am ra•.r
' C-dd nlntitule, j'expo ei vaent publique,pour du comptant, la Mab de Cour de tUe Fa-
roisse, le Samedi Ome jour d'etobre prochain, I858,
Dommenant 11 heures de matin et continuant de
our en jour, s'il est neemaire, tous les droits, titre,

int6rts et, prtentions de Mark W. Harwel & als.
Sla proprit suivante,s si pour satiaire e dit
vrit, savoir :
Deux cents acres de Terre, borne au Nord pirmn terre de E. B. Soott, au Sud par Adelrd Bett6 ,

S'Est par l'habitation di d4iend t, et k l'Oi
ar une terre de Lesin Lav*mem

JB. a DAVID, 18Ar••.
Barea du Shrif, t. Landoy, 2 Aot, 1866.

VENTE PAR LE f8111F.
STAT iDE LA L&ISlIA4Jz

James W. Chark COUR DE DISTRICT,
v- . , er-asu St. Landry,

John Carsell & a.,) No. OOO~E N vertu d'an jugement de la Cour de
Distriot, dans et pour la PeroiIs St.

Landry, rendu dans le proce ci-dessua intitul et 
moi adre~ e oexposral en veate publique, I douze
moi de crdit, partir du jour de l vente, la
Maison de Cour de cette Paroisse, le Samedi nme
jour d'Octobre prochain, 1855, comenant 11
heares du matin et coatinuant de •or n jour, h'il
et necessaire, tous les droits, itre intrt et
prtentions de John Cuwell & aie.,k l propriet•
ci-desous dcrite, saisie pour tisfLre le dit ordre,

Ssavoir :
Un certain Morceau de Terre, tenu en commun

entre les partie;, dans le procha ci-dessua intituld,
situ dans la Paroi-e 8t. Landry, faisant faee a
Bayou Courtablesu, courant dans la profondeur au
Bayou Teche ou Lemelle, et contenant soixante-
dix-sept acres et quatrevingt-sept centimes, ou
quatrevingt'doue arpents et un centime, de super.
eie, plus o moins. L'cqudreur fourniant scu-
rit personnelle et approuvable pour le payement

nctuel du p ri, e4 te terre demeurant spciale-
ment hypeotkude juequ'au plein et entier paye-
ment du capitl etdeq intrts, braison de huit pour
cent Fan, sur le prix d'achat, de l'chance au
payement J. B. DAVID, Skrif.

Boreau dn Shrif, St. Landry, 25 Aot, 1855.

EDWAID STAPLETON, de l Pa.
roisse St. Landry, ayant prseoG une

pItition l'effet d'tre nomm• Ad'iniitra.
tear de la Sue•sion de f4a Dadl'y Rutledge,
dcdd, derilrement e la asufdite Paroisse.

En conidquene lavis ei. par le preent
donn & ceux npQ orrMier.t avoir des raisona
lales i 0ppoosr i - dite nomination, d'a-
voir l.e enrgustrer, par rit, su Barea
du Greffier de a Cour de Ditriet de la sus.
dite Paroae, das les dix jours qui sivront
la dat* da prsent avi.

A. GARRIGUE8, Gr~I•e.
Opeloasa, 25 Aot, 1856.

STHEOD, DEVALCOURT,
, BEa •na a rrsue re LA. PasaO 8r. Lu ,.

as B urea rt prI du Grand 06ewa, et tus r-
& Iy l-e- bam- & effl r Ft.iai apinie
Im 10


